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résumé

Les études comparatives entre les hommes et les femmes sur les conflits travail-famille
aboutissent à des résultats contradictoires. Ceux-ci pourraient s’expliquer par le manque
de contrôle sur de tierces variables (âge, revenu, scolarité, etc.). Cette recherche com-
pare des hommes et des femmes professionnels, appariés sur l’âge et le titre d’emploi,
au niveau des conflits travail-famille et d’autres variables qui leur sont associées. Les
résultats suggèrent qu’il y a plus de similarités que de différences entre les sexes. Certaines
différences observées renforcent le modèle des rôles traditionnels. La carrière des hommes
et des femmes divergerait en raison du processus de socialisation.

abstract

Comparative studies between men and women on work-family conflict have shown con-
tradictory results. These results may be explained by a lack of control over confounding
variables (age, income, education, etc.). This study compares professional men and wo-
men, matched by age and job title, on work-family conflict and other associated variables.
Results suggest there are more similarities than differences between genders, although some
of the differences that were observed actually reinforce traditional role models. Men and
women’s careers may therefore differ because of the socialization process.

D’importants changements sont survenus au cours des dernières décennies
sur le plan de la famille et du travail. L’un des plus importants est sans doute la
participation des mères sur le marché du travail. Celle-ci a presque doublé en 20
ans, passant de 36 % en 1976 à 70 % en 1997 (Conseil de la famille et de l’en-
fance, 1999). De plus, les comparaisons entre les données de 1987 et 1999 révè-
lent que la place qu’occupent les femmes professionnelles est en expansion,
notamment dans les secteurs de l’administration (de 41 % à 49 %), de la santé
(de 41 % à 47 %) et de la gestion (de 29 % à 35 %) (Statistique Canada, 2000).

Ces changements sociétaux ont accru la probabilité que les travailleurs aient à
transiger à la fois avec d’importantes obligations professionnelles et familiales
(Lachance & Brassard, 2003). Ils ont stimulé la réalisation de recherches sur le
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travail et la famille, particulièrement sur les conflits entre ces deux sphères de vie
(Allen, Herst, Bruck, & Sutton, 2000).

conflits entre le travail et la vie familiale

Les conflits entre le travail et la vie familiale émergent lorsqu’un individu fait
face à des demandes associées à une sphère de vie qui sont incompatibles avec
celles d’une autre (Greenhaus & Beutell, 1985). Les personnes exerçant des rôles
multiples et accordant une grande importance à plusieurs de ceux-ci seraient
plus enclines à vivre de tels conflits (Aryee, 1992).

Des enquêtes récentes révèlent que plus de la moitié des personnes occupant
un emploi rémunéré parviennent difficilement à concilier leurs obligations pro-
fessionnelles et familiales (Duxbury & Higgins, 2001; Tremblay & Amherdt,
2003). Parmi les diverses catégories de travailleurs, ce sont les professionnels et
les gestionnaires qui vivent le plus de stress à ce niveau (Johnson, Lero, & Rooney,
2001). En outre, les femmes rapporteraient davantage de conflits travail-famille
que les hommes en raison de leur plus grande implication dans la sphère fami-
liale (Johnson et al., 2001) et de la simultanéité de leurs rôles (Rothbard, 2001).
Ce dernier résultat ne fait, toutefois, pas l’unanimité dans les écrits. Des auteurs
relèvent des niveaux de conflits travail-famille plus élevés chez les hommes (Burley,
1994; Eagle, Icenogle, Maes, & Miles, 1998) alors que d’autres n’observent pas
de différence entre les sexes (Eagle, Miles, & Icenogle, 1997; Moore, 1995). Ces
résultats remettent en question les allégations voulant que les conflits relèvent
du domaine féminin. Toute personne qui travaille et qui assume des responsabi-
lités familiales y serait prédisposée (St-Onge, Guérin, Trottier, Haines, & Simard,
1994).

L’effet de tierces variables pourrait expliquer les résultats contradictoires re-
trouvés dans les études comparant les hommes et les femmes à l’égard des con-
flits travail-famille. Des auteurs soulignent l’importance de considérer les
différences intersexes sur les autres variables associées à ces conflits et d’apparier
les participants sur des variables telles que l’âge, l’ancienneté, le revenu, le type
d’emploi, le niveau d’éducation, et le statut parental afin d’accroître la validité
des résultats (Duxbury & Higgins, 2001; Izraeli, 1993; Lefkowitz, 1994; Scandura
& Lankau, 1997).

Maintes études ont procédé à des comparaisons intersexes sur des variables
souvent envisagées comme des facteurs explicatifs des conflits travail-famille ou
leurs résultantes.

Facteurs explicatifs des conflits travail-famille

Dans l’optique des différences intersexes, cette section aborde un certain nom-
bre de facteurs précurseurs aux conflits travail-famille : les préoccupations de
carrière, l’importance des rôles de vie, la répartition des tâches et les soins apportés
aux enfants, le nombre d’heures de travail, la charge, l’ambiguïté, et le conflit de
rôle au travail.
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Préoccupations de carrière. À mesure qu’elles intègrent le marché du travail, le
développement de carrière des femmes suit un cours similaire à celui des hommes
(Gutek & Larwood, 1987) et ce, autour des mêmes âges (Roberts & Newton,
1987). Weeks et Nantel (1995) observent que les hommes et les femmes se ré-
partissent de façon analogue à travers les stades de carrière définis par Super
(1957). Selon Ornstein et Isabella (1990), malgré ces similarités, la persistance
de différences intersexes au niveau du processus de développement de carrière
justifie la nécessité d’élaborer un modèle davantage centré sur la réalité des femmes
que sur leur écart au modèle masculin. Gutek et Larwood identifient des dis-
tinctions entre la carrière des hommes et celle des femmes, notamment, les at-
tentes vis-à-vis de l’emploi, la disposition à s’adapter aux besoins de la carrière
du conjoint et les contraintes vécues sur le marché du travail (discrimination,
stéréotypes, etc.). Enfin, selon certains (Chi-Ching, 1995; Powell & Mainiero,
1992), l’étude du développement de carrière des femmes s’avère plus complexe
que celle des hommes, car elles constituent un groupe plus hétérogène en regard
des patrons de carrière et de vie.

Importance des rôles de vie. Les femmes se distinguent des hommes sur la si-
gnification accordée aux rôles de vie ainsi que sur la façon de transiger quoti-
diennement avec ceux-ci (Kerpelman & Schvaneveldt, 1999). Alors que les
hommes semblent attribuer la même importance au travail et à la famille, les
femmes perçoivent la famille comme plus centrale. En effet, lorsqu’elles tentent
d’équilibrer les demandes issues du travail et de la vie familiale, les femmes privi-
légient la famille (Parasuraman, Purohit, Godshalk, & Beutell, 1996). Malgré le
plus grand investissement rapporté par les femmes concernant les responsabilités
de la maison, Thoits (1992) relève peu de différences entre les sexes au plan des
valeurs et de l’engagement face aux rôles familiaux. En revanche, même si en
apparence les hommes sont plus engagés envers leur travail, lorsque les variables
en lien avec la position d’emploi sont contrôlées, les niveaux d’implication en-
vers le travail s’équivalent chez les deux sexes (Hartung & Rogers, 2000; Marsden,
Kalleberg, & Cook, 1993). Ces résultats renforcent l’idée selon laquelle les femmes
professionnelles apparaissent semblables à leurs homologues masculins (Osipow,
1982).

Répartition des tâches et soins aux enfants. Selon Deater-Deckard et Scarr (1996),
les pères contemporains allouent plus de temps à leurs enfants que leur père leur
en consacrait. En raison de leur propension à partager davantage les soins aux
enfants avec leur conjointe, ils risquent d’être plus affectés par les conflits tra-
vail-famille (Kaufman & Uhlenberg, 2000). Même si l’implication des hommes
auprès des enfants et au niveau domestique s’est accrue (Fouad & Tinsley, 1997),
leur participation dans ces activités demeure inégale à celle des femmes
(Greenstein, 1996; Moore, 1995). Selon Wilkie, Ferree, et Ratcliff (1998), les
hommes sous-estimeraient la contribution des femmes en regard des travaux do-
mestiques. Les femmes, pour leur part, auraient moins tendance à juger la divi-
sion des tâches comme équitable. Quant aux demandes liées aux soins des enfants,
il s’avère que le nombre et l’âge des enfants influencent la charge de travail des
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femmes, le contrôle du travail domestique, et les conflits travail-famille (Lundberg,
Mardberg, & Frankenhaeuser, 1994). Ainsi, le temps consacré aux tâches do-
mestiques augmente chez les mères, et spécialement, lorsque les enfants ont moins
de cinq ans (Swanson, Power, & Simpson, 1998). La proportion de travailleuses
consacrant 15 heures ou plus par semaine aux tâches ménagères s’élève à 37 %
chez les femmes sans enfant, à 60 % chez celles avec des enfants à la maison, à
80 % lorsqu’il y a un enfant de moins de six ans et chute à 51 % lorsque les
enfants sont plus âgés (Statistique Canada, 1998).

Nombre d’heures de travail. Les femmes allouent significativement moins de
temps au travail rémunéré que les hommes (Statistique Canada, 1998, 1999b),
et ces derniers sont plus nombreux à détenir un emploi à temps plein (Johnson
et al., 2001). Selon les données du recensement canadien de 1996 (Statistique
Canada, 1998), la différence au niveau du nombre d’heures travaillées est accen-
tuée par le fait que les hommes travaillant à plein temps font en moyenne plus
d’heures que les femmes dans cette situation. De plus, les nouveaux parents sem-
blent adopter des orientations contraires. Alors que les pères augmentent le nom-
bre d’heures au travail afin d’assumer le rôle de pourvoyeur, les mères lui allouent
moins de temps, surtout lors de la première grossesse (Kaufman & Uhlenberg,
2000). Il est aussi fréquent que les mères ne reprennent pas le même rythme de
travail après la naissance d’un enfant (Presser, 1995).

Charge de travail, ambiguïté, et conflit de rôle. Plusieurs recherches portant sur
les aspects subjectifs du travail tels la surcharge (Richard & Krieshok, 1989),
l’ambiguïté (Fry & Greenfeld, 1980; Phelan, Bromet, Schwartz, Dew, & Curtis,
1993; Richard & Krieshok, 1989), et les conflits de rôle (Fry & Greenfeld;
Northcott & Lowe, 1987; Phelan et al., 1993) ne relèvent pas de différence en-
tre les sexes. Par contre, des études démontrent que les femmes perçoivent leur
charge de travail comme plus importante que celle des hommes (Phelan et al.) et
rapportent davantage de conflit et d’ambiguïté de rôle que ces derniers (Sharada
& Raju, 2001). Cependant, selon Babin et Boles (1998), ce serait les hommes
qui vivraient le plus de conflits de rôle.

Conséquences des conflits travail-famille

Les conflits travail-famille peuvent, selon le sexe de l’individu, avoir un im-
pact différent sur plusieurs aspects de sa vie : la satisfaction au travail, l’ajuste-
ment dyadique, la satisfaction de vie, la santé psychologique, et la santé physique.

Satisfaction au travail. Certains auteurs observent que les femmes sont moins
satisfaites de leur travail (Cheung & Scherling, 1999; Voydanoff, 1979), de leur
revenus, ainsi que de leurs opportunités promotionnelles (Kirchmeyer, 1998)
que les hommes. À l’inverse, d’autres relèvent que le niveau de satisfaction au
travail est équivalent entre les sexes (Bedeian, Burke, & Moffett, 1988; Dodd-
McCue & Wright, 1996; Mottaz, 1986; Pottick, 1989; Weeks & Nantel, 1995)
ou même supérieur chez les femmes (Hodson, 1989; Phelan, 1994), et ce, même
si leur salaire est généralement moins élevé que celui des hommes (Kirchmeyer).
Les femmes seraient plus satisfaites de leur travail quand elles perçoivent que
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l’organisation qui les embauche accommode le fait d’être parent et offre des po-
litiques (e.g., horaire flexible, plan d’assurance familiale) consonantes avec les
rôles familiaux (Rudman & Davey, 1998; Scandura & Lankau, 1997). Chez les
mères, le répit que procure le travail vis-à-vis des demandes familiales peut s’avé-
rer particulièrement satisfaisant (Roxburgh, 1999). Enfin, lorsque les caractéris-
tiques de l’emploi, l’âge, l’ancienneté, le niveau d’éducation, le revenu, et le statut
professionnel sont contrôlés, les différences intersexes dans la satisfaction au tra-
vail disparaissent (Lefkowitz, 1994).

Ajustement dyadique. En opposition aux résultats de Cooper et Davidson (1982)
à l’effet que les femmes professionnelles vivent davantage de stress et de pro-
blèmes conjugaux que leurs homologues masculins, d’autres études ne repèrent
pas de telles différences dans le niveau d’ajustement dyadique (Bedeian et al.,
1988; Burley, 1995; Pottick, 1989; Sekaran, 1983).

Satisfaction de vie. La comparaison entre les hommes et les femmes concer-
nant la satisfaction de vie donne lieu à des résultats contradictoires. La recension
de Wood, Rhodes, et Whelan (1989) établit que les femmes sont plus satisfaites
de leur vie que les hommes. Toutefois, selon Rosin et Korabik (1995), les recher-
ches démontrant des différences intersexes au niveau de la satisfaction de vie
sont peu généralisables, car elles font abstraction de l’âge, du niveau d’éduca-
tion, ou de la position occupée dans la hiérarchie organisationnelle.

Santé psychologique et physique. Si les études sur les indicateurs positifs de bien-
être donnent lieu à des résultats partagés, celles sur la détresse ou les indicateurs
négatifs font ressortir des différences intersexes de façon systématique. Les femmes
rapportent de plus hauts niveaux de détresse psychologique et de dépression que
les hommes (Bebbington, 1996; Conger, Lorenz, Elder, Simons, & Ge, 1993).
De plus, elles souffrent davantage de problèmes de santé physique (Ruback &
Pandey, 1996; Wool & Barsky, 1994). Wall et al. (1997) attribuent la prévalence
plus élevée de troubles psychiatriques chez les femmes à des tierces variables.

En somme, maintes recherches démontrent que les conflits travail-famille peu-
vent porter préjudice au bien-être des individus sur le plan psychologique, phy-
sique, conjugal, et professionnel (Conseil canadien de développement social,
1999). Selon Martire, Stephens, et Townsend (2000), les rôles centraux pour un
individu auraient plus d’impacts. Malgré ce constat, très peu d’études traitant
des conflits travail-famille distinguent les rôles familiaux. Des auteurs suggèrent
de les traiter séparément, car ils peuvent différer au plan des attentes et de l’im-
plication (Aryee, 1992; Cinamon & Rich, 2002). Selon les rôles en rivalité, une
variété de conflits peut émerger: travail-conjoint, travail-parent, travail-loisirs, et
travail-organisation de la maison (Small & Riley, 1990). La distinction des rôles
de vie dans les recherches pourrait donc favoriser une meilleure compréhension
des conflits travail-famille. Le contrôle de tierces variables s’avère aussi nécessaire
dans l’examen des différences intersexes sur cette problématique.

La présente recherche propose donc de comparer un échantillon d’hommes et
de femmes professionnels au plan des conflits entre le travail et les divers rôles
familiaux ainsi que sur un ensemble de variables souvent considérées comme des
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antécédents ou des conséquences de tels conflits. Plus spécifiquement, elle vise à
vérifier l’hypothèse générale que les hommes et les femmes professionnels, de
même âge, réagissent de façon similaire lorsqu’ils occupent un même poste. Aux
fins de comparaison dans cette étude, quatre formes de conflits interrôles (tra-
vail-conjoint, travail-parent, travail-loisirs, travail-organisation de la maison) sont
retenues de même que divers facteurs explicatifs (préoccupations de carrière, im-
portance des rôles de vie, charge de travail, ambiguïté, et conflit de rôle) et con-
séquences (satisfaction au travail, ajustement dyadique, satisfaction de vie, détresse
psychologique, problèmes de santé) des conflits travail-famille.

méthode

Déroulement et participants

Des annonces affichées sur les babillards, publiées dans les journaux, ou dis-
tribuées par courrier interne à des employés oeuvrant dans le secteur de la santé
et des services sociaux ont permis de constituer un échantillon de 53 profession-
nels de sexe masculin et de 53 professionnels de sexe féminin appariés sur l’âge et
le titre d’emploi. Pour participer à la recherche, les répondants devaient travailler
un minimum de 17,5 heures par semaine et vivre en couple depuis au moins six
mois. Un questionnaire a été envoyé par la poste au domicile des personnes ayant
répondu favorablement à l’annonce. Au besoin, les répondants étaient invités à
consulter la chercheuse. D’après la classification nationale des professions, ceux-
ci se répartissent comme suit : 32,1 % dans les soins de santé, 28,3 % de cadres
et autre personnel de gestion, 26,4 % dans les sciences sociales, l’enseignement,
et l’administration publique, 7,5 % dans les sciences naturelles et appliquées,
3,8 % en gestion des affaires et en finances, et, enfin, 1,9 % dans les arts et la
culture.

Instruments

Les participants ont été interrogés sur un ensemble de variables sociodémo-
graphiques ainsi que sur le nombre d’heures que leur conjoint et eux-mêmes
consacrent à diverses activités par semaine (travail, tâches ménagères, travaux
autour de la maison, soins apportés aux enfants, loisirs). Ils ont également ré-
pondu à un questionnaire constitué d’instruments1 ayant, pour la plupart, fait
l’objet d’une validation en langue française.

Facteurs explicatifs des conflits travail-famille

Inventaire des préoccupations de carrière pour adultes (Dupont, Gingras, &
Tétreau, 1992). Cette adaptation canadienne-française du Adult Career Concerns
Inventory (Super, Thompson, & Lindeman, 1988) évalue l’habileté de l’adulte à
planifier sa carrière par le nombre de préoccupations actuelles en regard des qua-
tre stades de développement de carrière : exploration, établissement, maintien,
et désengagement. Chaque stade compte 15 items pour lesquels le répondant
indique son niveau de préoccupation (de 1 = pas du tout à 5 = très fortement).
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Un score moyen (de 1 à 5) est obtenu pour chacun des stades. Un item addition-
nel sert à identifier les attitudes et les projets des individus liés au changement de
carrière. Cet outil a été validé auprès de 1 554 adultes québécois et présente des
qualités psychométriques similaires à celles de la version anglaise. Les coefficients
alpha de cette étude varient de 0,91 à 0,93.

Échelle de l’importance des rôles de vie (Lachance & Tétreau, 1999). La version
française du Life Role Salience Scale (Amatea, Cross, Clark, & Bobby, 1986) éva-
lue l’importance accordée à quatre rôles (travailleur, parent, conjoint, responsa-
ble de la maison) dans la définition de soi et l’intention d’y investir ses ressources.
Au total, 40 items servent à mesurer ces deux dimensions pour chacun des rôles
à l’aide d’une échelle allant de 1 (en désaccord) à 5 (en accord). La somme des
items de chaque dimension permet d’obtenir des scores variant de 5 à 25. Cette
échelle, validée auprès de 468 adultes québécois, démontre des qualités psycho-
métriques comparables à celles de la version anglaise. Les coefficients alpha, trouvés
dans la présente étude, varient de 0,69 à 0,88.

Échelles de conflit et ambiguïté de rôle (Lachance, Tétreau, & Pépin, 1997a).
La version française du Role Conflict Ambiguity Scales (Rizzo, House, & Lirtzman,
1970) comprend 14 items répartis en deux dimensions : le conflit de rôle, réfé-
rant au degré de compatibilité-incompatibilité des attentes liées à l’accomplisse-
ment d’un rôle, et l’ambiguïté de rôle, se définissant par l’existence et la clarté
des attentes comportementales en regard d’un rôle. Chacun des items est évalué
à l’aide d’une échelle allant de 1 (fortement en désaccord) à 7 (fortement en
accord). Les scores moyens pour chacune des dimensions varient de 1 à 7. La
structure bidimensionnelle de la version française de l’outil a été corroborée par
une analyse factorielle confirmatoire. Des corrélations entre ces échelles et des
mesures comme la satisfaction et la surcharge au travail ainsi que la détresse psy-
chologique ont appuyé sa validité de construit. Les coefficients alpha, obtenus
dans la présente étude, sont de 0,72 et 0,83 respectivement.

Échelle de surcharge de travail (Lachance, 1998). Cette échelle est constituée
des trois items de Bacharach, Bamberger, et Conley (1990) et des trois items de
Beehr, Walsch, et Taber (1976). Ils sont évalués à l’aide de la même échelle que
l’instrument précédent. Les résultats d’une analyse factorielle en composantes
principales en ont appuyé la structure unidimensionnelle. Dans cette recherche,
le coefficient alpha est de 0,81.

Conflits entre le travail et la vie familiale

Échelle de conflits travail-famille (Lachance, Tétreau, & Pépin, 1997b). La ver-
sion française du Work Spillover Scale (Small & Riley, 1990) mesure l’effet néga-
tif du débordement du travail sur quatre aspects de la vie familiale : la vie maritale,
la relation parent-enfant, les loisirs, et l’organisation de la maison à partir de 20
énoncés. Les répondants indiquent leur niveau d’accord avec chacun d’eux à l’aide
d’une échelle allant de 1 (fortement en désaccord) à 5 (fortement en accord). Un
score moyen (de 1 à 5) est disponible pour chaque aspect. Les résultats d’une
analyse factorielle exploratoire permettent de soutenir la structure dimension-
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nelle de l’outil (Tanguay, 2003). Les coefficients alpha, dans la présente étude,
varient de 0,69 à 0,84.

Conséquences des conflits travail-famille

Échelle de satisfaction globale au travail (Blais, Lachance, Forget, Richer, &
Dulude, 1991). Cet outil, visant l’évaluation globale de la qualité de vie au tra-
vail, est une adaptation de l’échelle de satisfaction de vie (Blais, Vallerand, Pelle-
tier, & Brière, 1989). Le score global, créé en additionnant les cinq items, varie
de 5 à 35. Les études de fidélité et de validité, effectuées auprès de plus de 2 000
participants, démontrent de façon constante que cet outil est homogène et rela-
tivement stable dans le temps et qu’il répond de manière fort acceptable à des
critères de validité de construit, convergente et discriminante. Le coefficient al-
pha calculé est de 0,86.

Échelle d’ajustement dyadique (Baillargeon, Dubois, & Marineau, 1986). Il s’agit
de la version française du Dyadic Adjustment Scale (Spanier, 1976). Composée
de 32 items, elle évalue quatre aspects de l’ajustement dyadique : le consensus, la
satisfaction, la cohésion, et l’expression affective. La fidélité et la validité de la
version française de cette échelle ont été éprouvées à plusieurs reprises (Sabourin,
Lussier, Laplante, & Wright, 1990; Sabourin, Bouchard, Wright, Lussier, & Bou-
cher, 1988). Le score total de cette échelle peut prendre des valeurs allant de 0 à
151. Le coefficient alpha, pour ce dernier, est de 0,94 dans la présente étude.

Échelle de satisfaction de vie (Blais et al., 1989). La version française du Satis-
faction with Life Scale (Diener, Emmons, Larsen, & Griffin, 1985) mesure la
qualité de vie d’une personne en fonction de ses propres critères. Le répondant
doit exprimer son niveau d’accord pour cinq énoncés (de 1 = fortement en ac-
cord à 7 = fortement en désaccord). Le score global, calculé en additionnant les
items, varie de 5 à 35. La version française de l’échelle présente des qualités psy-
chométriques fort acceptables tant sur le plan de la fidélité que de la validité, en
plus d’être similaires à celles de la version anglaise. Le coefficient alpha, dans
cette étude, est de 0,86.

Indice de détresse psychologique de l’Enquête Santé Québec (Préville, Boyer, Potvin,
Perrault, & Légaré, 1992). Composé de 14 items, il mesure un ensemble de symp-
tômes associés à la détresse psychologique. Les énoncés réfèrent aux sept derniers
jours et sont évalués à l’aide d’une échelle de type Likert (de 1 = jamais à 4 = très
souvent). Les scores théoriques minimum et maximum à cet indice sont respec-
tivement de 0 et 100. Les relations trouvées entre cet indice et d’autres mesures
du statut de santé ont permis d’en apprécier la validité concomitante. Le coeffi-
cient alpha de cette recherche atteint 0,88.

Inventaire des problèmes de santé (Lachance, 1998). Il comprend 10 problèmes
de santé (e.g., maux de tête ou migraines, perte d’appétit, diarrhée) pour les-
quels le répondant doit indiquer la fréquence observée au cours du dernier mois
(de 1 = jamais à 4 = très souvent). Le score moyen à cet inventaire varie de 1 à 4.
Le coefficient alpha trouvé dans cette étude est de 0,76.
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résultats

Cette section présente les résultats des comparaisons intersexes. L’équivalence
des groupes sur les variables sociodémographiques est d’abord vérifiée. Le test du
khi-carré sert à déterminer si la répartition des hommes et des femmes diffère
dans le cas des variables nominales et le test t pour échantillons indépendants a
pour but de comparer les moyennes des variables continues.

Suivant les analyses, une seule différence significative est relevée (voir Tableaux
1 et 2). Les femmes professionnelles indiquent que le revenu moyen de leur con-
joint est supérieur à celui déclaré par les professionnels masculins au sujet de leur
conjointe. La quasi-totalité des participants est de nationalité canadienne de lan-
gue française. Environ 85 % détiennent un diplôme universitaire. L’âge moyen
des participants est de 38,6 ans (ÉT = 7,5) et la durée moyenne de vie commune
s’élève à 10,1 ans (ÉT = 8,3). Plus des trois quarts occupent un poste permanent
et environ 85 % travaillent selon un horaire de jour. Le nombre moyen d’années
d’ancienneté est de 8,7 ans (ÉT = 8,3), et le revenu moyen brut personnel est de
45 915 $ (ÉT = 16 555). Plus de 15 % occupent un autre emploi et plus du
quart suivent des cours. Pour la grande majorité, le conjoint travaille, occupant
dans environ 60 % des cas, un poste de professionnel. Près des trois quarts des
conjoints détiennent un statut d’emploi permanent et travaillent le jour. Enfin,
plus de 80 % des participants se disent satisfaits de la répartition des tâches.

Les hommes et les femmes professionnels sont aussi comparés, à l’aide de tests
t, sur le nombre d’heures que leur conjoint et eux-mêmes consacrent à diverses
activités par semaine : travail, tâches ménagères, travaux autour de la maison,
soins aux enfants, et loisirs. Ces comparaisons donnent lieu à plusieurs résultats
significatifs (voir Tableau 3). Alors que les femmes consacrent plus d’heures aux
tâches ménagères, les hommes en disposent davantage pour les loisirs et les tra-
vaux autour de la maison. Ces effets expliquent environ 7 % de la variance. En
contraste avec les hommes professionnels, les femmes déclarent un plus grand
nombre d’heures travaillées par leur conjoint (6 % de la variance) et une moins
grande participation aux tâches ménagères par ces derniers (17 % de la variance).
La différence entre les participants à l’égard du nombre d’heures allouées par
semaine au travail et aux soins des enfants n’est pas significative. Il en est de
même pour le temps consacré par leur conjoint aux travaux autour de la maison,
aux soins prodigués aux enfants, ainsi qu’aux loisirs.

Les différences intersexes sur l’ensemble des instruments décrits précédem-
ment sont ensuite vérifiées à l’aide d’un test multivarié, le T2 de Hotelling. Aux
fins de l’étude, il est réalisé pour chacun des groupes de variables : préoccupa-
tions de carrière, importance des rôles de vie, attitudes à l’égard du travail, con-
flits interrôles (travail-conjoint, travail-loisirs, travail-organisation de la maison),
et conséquences des conflits travail-famille. Lorsque des effets multivariés s’avè-
rent significatifs, des tests univariés et des indices d’ampleur de l’effet (η2) sont
effectués pour évaluer la contribution de chacune des variables. Étant donné que
36 % des professionnels de l’échantillon n’ont pas d’enfant, les conflits travail-
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Tableau 1
Répartition des professionnels au niveau des variables sociodémographiques en
fonction du sexe

Variables Hommes Femmes χ2 dl

Nationalité 0,00 1
- Canadienne 96,2 % 96,2 %
- Autres 3,8 % 3,8 %

Nombre d’enfants à la maison 0,63 2
- Aucun 43,4 % 50,9 %
- Un 20,8 % 18,9 %
- Deux et plus 35,8 % 30,2 %

Nombre d’enfants d’âge préscolaire 1,54 2
- Aucun 69,8 % 77,3 %
- Un 20,8 % 18,9 %
- Deux 9,4 % 3,8 %

Dernier diplôme complété 0,33 2
- Universitaire 83,0 % 86,8 %
- Collégial 15,1 % 11,3 %
- Secondaire 1,9 % 1,9 %

Statut d’emploi 2,07 1
- Permanent 84,9 % 73,6 %
- Autres 15,1 % 26,4 %

Horaire de travail 0,00 1
- Jour 83,0 % 83,0 %
- Autres 17,0 % 17,0 %

Occupation d’un autre emploi 0,27 1
- Oui 15,1 % 18,9 %
- Non 84,9 % 81,1 %

Cours suivi(s) 0,19 1
- Oui 26,4 % 30,2 %
- Non 73,6 % 69,8 %

Dernier diplôme complété par le conjoint 2,49 2
- Universitaire 46,0 % 56,6 %
- Collégial 24,0 % 26,4 %
- Secondaire ou primaire 30,0 % 17,0 %

Conjoint au travail 1,77 1
- Oui 86,8 % 94,3 %
- Non 13,2 % 5,7 %

Occupation du conjoint 4,68 3
- Professionnel 54,4 % 68,0 %
- Personnel de bureau 23,9 % 10,0 %
- Personnel technique 8,7 % 14,0 %
- Autres 13,0 % 8,0 %

Statut d’emploi du conjoint 0,22 1
- Permanent 76,1 % 80,0 %
- Autres 23,9 % 20,0 %

Horaire de travail du conjoint 0,45 1
- Jour 76,1 % 70,0 %
- Autres 23,9 % 30,0 %

Satisfaction dans la répartition des tâches 1,98 1
- Oui 89,6 % 79,2 %
- Non 10,4 % 20,8 %
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Tableau 2
Moyennes, écarts types, et résultats des comparaison de moyennes au niveau des
variables sociodémographiques chez les professionnels en fonction du sexe

Variables Hommes Femmes
M ET M ET t dl η2

Participants
Âge 38,64 7,82 38,47 7,18 0,12 104
Nombre d’années de vie commune 10,13 8,10 10,11 8,63 0,01 104
Nombre d’années d’ancienneté 8,02 8,99 9,31 7,69 -0,78 101
Revenu personnel brut 47715 16978 44080 16069 1,13 103
Temps de transport (en minutes) 26,69 17,97 27,40 20,79 -0,19 102
Conjoints
Nombre d’années d’ancienneté 7,73 7,47 9,17 8,84 -0,83 87
Revenu bruta 33080 12359 48673 24670 -3,93*** 72 0,14
Temps de transport (en minutes)a 26,41 16,89 34,66 26,89 -1,78 78

Note. η2 = taille de l’effet.
aDes tests t non combinés servent à l’estimation des variances et la correction de Welch est appliquée
sur les degrés de liberté, car les variances sont considérées hétérogènes à la suite du test de Levene.
*** p < 0,001.

Tableau 3
Moyennes, écarts types, et résultats des comparaisons de moyennes intersexes chez les
professionnels au niveau du nombre d’heures consacrées à diverses activités par
semaine pour eux-mêmes et leur conjoint

Variables Hommes Femmes
M ET M ET t dl η2

Participants
Nombre d’heures par semaine

- Travail 41,90 10,43 38,50 12,00 1,56 104
- Tâches ménagères 11,89 5,91 15,61 7,90 -2,65** 95 0,07
- Travaux autour maison 6,48 5,62 3,80 4,66 2,55* 96 0,06
- Soins aux enfantsa 7,21 8,46 10,07 11,23 -1,46 93
- Loisirs 22,26 13,51 15,42 10,77 2,71** 93 0,07

Conjoints
Nombre d’heures par semaine

- Travail 37,01 8,94 42,55 12,61 -2,44* 91 0,06
- Tâches ménagères 17,28 10,79 9,15 6,95 4,36*** 95 0,17
- Travaux autour maison 4,82 5,15 6,31 6,84 -1,21 94
- Soins aux enfantsa 10,50 12,45 6,70 8,19 1,81 89
- Loisirs 20,99 13,14 19,13 11,92 0,72 92

Note. η2 = taille de l’effet.
a Des tests t non combinés servent à l’estimation des variances et la correction de Welch est
appliquée sur les degrés de liberté, car les variances sont considérées hétérogènes à la suite du test de
Levene.
*p < 0,05. **p < 0,01. ***p < 0,001.
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parent sont analysés séparément, à l’aide d’un test t, de façon à ne pas réduire la
puissance statistique de la comparaison intersexe impliquant les autres types de
conflits. Avant de procéder aux analyses, le respect des postulats (normalité et
homogénéité des variances) est vérifié.

Les résultats des tests multivariés révèlent que les hommes ne diffèrent pas
significativement des femmes en ce qui a trait aux préoccupations de carrière
(F(4,101) = 0,32, n.s.), à l’importance des rôles de vie (F(8,97) = 1,11, n.s.),
ainsi qu’aux attitudes à l’égard du travail (F(3,102) = 0,31, n.s.). Toutefois, des
différences sont relevées en ce qui concerne les conflits interrôles (F(3,100) =
2,84, p < 0,05) et les conséquences des conflits (F(5,100) = 2,69, p < 0,05). Ces
effets multivariés expliquent respectivement 8 et 12 % de la variance.

Les résultats des analyses univariées sur ces deux blocs de variables indiquent
que les différences se situent au plan des conflits travail-organisation de la maison,
de la détresse psychologique, et des problèmes de santé physique (voir Tableau
4). En effet, les femmes rapportent des niveaux plus élevés de conflits travail-
organisation de la maison que les hommes (6 % de la variance). Elles manifes-
tent aussi davantage de détresse psychologique (4 % de la variance) et de problèmes
de santé physique (9 % de la variance) que ces derniers. Enfin, les analyses
univariées ne relèvent pas de différence significative sur les conflits travail-con-
joint et travail-loisirs, l’ajustement dyadique, la satisfaction au travail et dans la
vie. Il en est de même en ce qui concerne les conflits travail-parent pour lesquels
un test t a été effectué séparément.

discussion

Cette recherche avait pour but de comparer des hommes et des femmes pro-
fessionnels, appariés sur l’âge et le titre d’emploi, au niveau des conflits entre
leur travail et divers rôles familiaux ainsi que sur un ensemble de variables géné-
ralement associé à ces conflits. À l’instar de plusieurs études (Bedeian et al., 1988;
Izraeli, 1993; Lyness & Thompson, 1997; Voydanoff, 1988), les résultats sem-
blent corroborer l’hypothèse qu’il y a plus de similarités que de différences entre
les sexes en ce qui a trait aux caractéristiques individuelles, familiales, et organi-
sationnelles évaluées dans la présente recherche. Les femmes ne se distinguent
pas des hommes en matière de préoccupations de carrière, ni au point de vue de
l’importance accordée aux rôles de vie. Elles sont également comparables aux
hommes professionnels en ce qui concerne les attitudes vis-à-vis du travail (satis-
faction, charge de travail, ambiguïté, et conflit de rôle). De façon générale, celles-
ci ne rapportent pas plus de conflits travail-famille, même si la distinction des
rôles familiaux permet de faire ressortir une différence significative au niveau des
conflits entre le travail et l’organisation de la maison. Elles sont également sem-
blables à leurs homologues masculins au plan de l’ajustement dyadique et de la
satisfaction de vie. En conséquence, l’appariement des hommes et des femmes
sur l’âge et le titre d’emploi, ainsi que la disponibilité d’un échantillon de profes-
sionnels équivalents sur un ensemble d’autres variables aux fins de la présente
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étude ont pu contribuer à éliminer plusieurs différences généralement observées
dans les études antérieures. Les résultats sont donc congruents avec l’idée émise
par Gomez (1983), à savoir qu’au fur et à mesure que les femmes évoluent dans
le rôle de travailleur au même titre que les hommes, elles deviennent socialisées à
valoriser des caractéristiques du travail similaires.

Il faut toutefois envisager que les femmes constituant l’échantillon risquent
d’être peu représentatives de la population féminine. En effet, celles qui attei-
gnent des échelons élevés dans la hiérarchie et qui se situent à un même stade

Tableau 4
Moyennes, écarts types, et résultats des comparaison de moyennes intersexes chez les
professionnels à l’ensemble des mesures

Variables Hommes Femmes
M ET M ET t dl η2

Préoccupations de carrière
- Exploration 2,50 0,91 2,55 1,01 -0,29 104
- Établissement 3,08 0,88 3,17 1,02 -0,47 104
- Maintien 3,28 0,86 3,32 0,84 -0,22 104
- Désengagement 2,57 0,82 2,73 0,88 -0,96 104

Importance des rôles de vie
Valorisation

- Travailleur 20,30 3,63 19,92 3,44 0,55 104
- Parent 20,57 5,49 21,92 4,13 -1,44 104
- Conjoint 19,23 4,16 19,19 4,98 0,04 104
- Responsable de la maison 20,62 3,19 19,62 4,58 1,31 104

Implication
- Travailleur 17,53 5,06 16,04 4,35 1,63 104
- Parent 19,42 5,50 19,94 3,88 -0,57 104
- Conjoint 20,45 3,05 19,98 3,95 0,69 104
- Responsable de la maison 18,92 4,09 18,40 5,25 0,58 104

Attitudes à l’égard du travail
- Surcharge de travail 4,10 1,29 4,35 1,33 -0,96 104
- Ambiguïté de rôle 2,85 1,05 2,92 1,17 -0,31 104
- Conflit de rôle 3,84 0,96 3,96 1,17 -0,58 104

Conflits interrôles
- Travail-conjoint 2,77 0,77 2,76 0,93 0,05 102
- Travail-loisirs 2,71 0,98 2,94 1,13 -1,11 102
- Travail-organisation de la maison 2,64 0,96 3,11 0,87 -2,59* 102 0,06
- Travail-parent 2,47 0,86 2,35 0,93 0,54 66

Conséquences
- Satisfaction au travail 24,57 6,43 24,00 7,37 0,42 104
- Ajustement dyadique 109,08 16,41 109,45 19,81 -0,11 104
- Satisfaction de vie 26,28 5,84 24,66 5,98 1,41 104
- Détresse psychologique 23,76 13,33 30,10 18,35 -2,03* 104 0,04
- Problèmes de santé physique 1,42 0,29 1,66 0,47 -3,20** 104 0,09

Note. η2 = taille de l’effet.
*p < 0,05. **p < 0,01.
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qu’un confrère masculin au plan du développement de carrière possèdent sûre-
ment des attributs particuliers. Le fait que certaines femmes parviennent à sur-
monter l’influence des stéréotypes liés au sexe et à atteindre un même niveau
hiérarchique que les hommes est souvent expliqué par une compétence inhabi-
tuelle (Lyness & Thompson, 1997). Il est aussi démontré que les femmes doi-
vent fournir des efforts plus soutenus et s’impliquer davantage dans son travail,
voire même adopter des comportements typiquement masculins pour parvenir
au même point que les hommes (Rosin & Korabik, 1995). Même si elles se dé-
vouent corps et âme à leur travail, il n’est pas assuré qu’elles atteignent l’objectif
culminant de leur carrière en raison du phénomène du plafond de verre (glass
ceiling effect) (Spilerman & Petersen, 1999). Celui-ci réfère à un obstacle nuisant
à l’avancement de la carrière et se traduit par des traitements différentiels à l’égard
des employés sur la base de leur sexe (Lyness & Thompson). Pour leur part,
Hood et Koberg (1994) évoquent le tokenisme comme phénomène de société
qui limite la progression de carrière des femmes, c’est-à-dire, la perception des
organisations selon laquelle les femmes sont plus naturellement disposées à quit-
ter leur travail. Étant donné que l’avènement des femmes est relativement récent
dans les secteurs professionnels, les positions qui leur sont offertes risquent d’être
moins alléchantes. Ceci peut avoir pour effet de les inciter à quitter leur emploi
pour vaquer à d’autres responsabilités. Conséquemment, leur plus grande pro-
pension à quitter leur emploi et le stress vécu dans la conciliation travail-famille
pourraient amener les employeurs à leur offrir des postes moins intéressants ou
les rendre hésitants à les engager (Eagle et al., 1998). Il s’agit d’un cercle vicieux
qui risque d’entraver la progression de la carrière des femmes (Rosin & Korabik).

Les résultats de la présente étude ne sont également pas généralisables à tous
les groupes d’âge. L’âge moyen des participants se situe près de la quarantaine, ce
qui laisse présager que leur carrière est assez bien établie. C’est d’ailleurs ce que
semblent indiquer les données tirées de l’Inventaire des préoccupations de car-
rière. L’absence de différence significative entre les sexes au niveau des préoccu-
pations liées au stade de carrière appuie l’idée que les femmes professionnelles
seraient moins sujettes à quitter définitivement leur emploi pour mener à terme
une grossesse que les femmes occupant un autre type d’emploi (Statistique Canada,
1999a).

Plusieurs différences trouvées renforcent le modèle traditionnel des rôles fé-
minin et masculin. Contrairement aux attentes, ce modèle s’applique aux pro-
fessionnels en ce qui a trait à la répartition des tâches. En accord avec Kushnir,
Malkinson, et Kasan, (1996), il semblerait que les responsabilités familiales soient
organisées autour de la mère, et ce, peu importe son statut d’emploi. Des auteurs
évoquent l’effet du processus de socialisation dans la répartition des tâches
(Nyquist, Slivken, Spence, & Helmreich, 1985; Ross, 1987). Les femmes pren-
nent habituellement en charge la cuisine, la vaisselle, la lessive, et le nettoyage de
la maison, alors que les hommes s’occupent généralement des réparations, de
l’entretien de la voiture, et des travaux lourds. Toutefois, les responsabilités liées
à la discipline et à l’encadrement des enfants, à l’épicerie, et au budget apparais-
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sent partagées de façon plus égalitaire entre les sexes. Ce phénomène est vécu en
dépit des changements idéologiques des rôles sexuels stéréotypés et du fait que
de plus en plus de femmes intègrent le marché du travail (Swanson et al., 1998).
Bien que les hommes aient dorénavant une vision plus égalitaire de la division
des tâches, ils considèrent toujours que le rôle premier des femmes est d’assumer
les responsabilités familiales et domestiques et placent leur travail rémunéré au
second rang (Moore, 1995).

Malgré les différences relevées au niveau de la répartition des tâches et des
conflits travail-organisation de la maison, les femmes professionnelles ne se di-
sent pas plus insatisfaites de la répartition des tâches que leurs confrères mascu-
lins. La fierté et la gratification retirées des responsabilités familiales par plusieurs
femmes servent à comprendre pourquoi le partage de ces tâches n’est pas forcé-
ment perçu comme injuste ou coûteux (Tingey, Kiger, & Riley, 1996). D’autres
explications ont été émises pour justifier ce paradoxe (DeMaris & Longmore,
1996; Lennon & Rosenfield, 1994). Au plan idéologique, les normes sociales
définissent la plupart des tâches domestiques comme des activités féminines. En
matière d’équité, les femmes perçoivent que leur mari contribue moins aux tra-
vaux domestiques, mais davantage dans d’autres domaines (revenu, soins aux
enfants). Il est aussi possible que les ressources financières des professionnels leur
permettent d’investir dans du soutien instrumental pour les tâches domestiques.

Hormis les conflits travail-organisation de la maison, les niveaux de conflits
travail-conjoint, travail-parent, et travail-loisirs ne font pas l’objet de différences
intersexes. Ces résultats peuvent découler du fait que les couples hautement en-
gagés sur le plan professionnel évoluent dans un système de compréhension mu-
tuelle et d’accommodation (Holahan & Gilbert, 1979). En outre, les employés
dans les postes plus élevés au niveau hiérarchique rapportent davantage de con-
trôle dans leurs conditions du travail et moins de conflits entre les demandes
(Lundberg et al., 1994). Les résultats convergent également avec ceux de Rozier
et Hersh-Cochran (1996) qui observent des niveaux de conflits comparables en-
tre les sexes après avoir contrôlé le niveau d’engagement des hommes et des femmes
dans leur carrière.

En dépit des différences observées au niveau de la répartition des tâches, les
niveaux d’ajustement dyadique et de satisfaction de vie sont comparables pour
les hommes et les femmes composant l’échantillon. Ces résultats corroborent
avec ceux rapportés par d’autres chercheurs (Bedeian et al., 1988; Burley, 1995;
Mottaz, 1986; Pottick, 1989; Sekaran, 1983; Weeks & Nantel, 1995). Cepen-
dant, les femmes rapportent davantage de détresse psychologique et de problèmes
de santé physique. Malgré la constance de ces résultats dans les études antérieu-
res, les raisons à l’origine de cette différence entre les sexes restent à clarifier
(Bebbington, 1996).

Plusieurs hypothèses ont été formulées à cet effet. D’abord, les mesures de
santé psychologique seraient limitées lorsqu’il s’agit d’en tirer des différences
intersexes puisque les hommes semblent répondre différemment des femmes à
ces inventaires (Page & Bennesch, 1993). Cela est d’autant plus vrai qu’elles éva-
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luent, en général, des émotions féminines comme la dépression plutôt que des
émotions masculines telles la colère ou l’agressivité (Brody, 1985). Les méca-
nismes de défense déployés et le fonctionnement émotionnel des femmes seraient
aussi différents de ceux des hommes (Conger et al., 1993; Shedler, Mayman, &
Manis, 1993).

Quoique des écrits semblent appuyer que les femmes aient été socialisées de
façon à rapporter la détresse plus efficacement, Matuszek, Nelson, et Quick (1995)
insistent notamment sur l’importance des stresseurs et des stratégies d’adapta-
tion comme facteurs explicatifs. Les femmes seraient exposées à un plus grand
nombre de stresseurs ou d’événements indésirables liés aux rôles sexuels (Reskin
& Coverman, 1985; Thoits, 1987). Les politiques organisationnelles, la charge
totale de travail, les conflits de rôle, le statut socio-économique, la discrimina-
tion, les stéréotypes, et le manque d’intégration dans les réseaux ayant du pou-
voir seraient des sources de stress propres aux femmes (Lyness & Thompson,
1997; Matuszek et al.). Les stratégies d’adaptation semblent également distin-
guer les hommes des femmes (Burley, 1994; Diehl, Coyle, & Labouvie-Vief,
1996). Par exemple, les femmes se tournent davantage vers le réseau social tandis
que les hommes tendent plutôt à faire de l’exercice et à employer des stratégies
actives ou centrées sur le problème (Bebbington, 1996).

Cette étude, originale à plusieurs égards, s’intéressait aux conflits travail-fa-
mille tant chez les hommes que chez les femmes. La procédure d’appariement
mise en place a permis de contrôler l’effet de l’âge et du poste occupé. En outre,
l’impact du travail sur les divers rôles familiaux a été examiné et des indicateurs
positif et négatif du bien-être ont été inclus. Enfin, cette étude tenait compte de
caractéristiques personnelles, du travail, et de la vie familiale.

Le devis transversal, le nombre de tests statistiques effectués auprès des mêmes
participants, ainsi que les biais associés à la nature autoadministrée des informa-
tions recueillies et à la représentativité de l’échantillon constituent des limites de
la recherche. De plus, même si les hommes et les femmes composant l’échan-
tillon sont comparables sur un ensemble de caractéristiques personnelles, profes-
sionnelles, et familiales, ils diffèrent néanmoins sur le revenu et pourraient diverger
sur d’autres variables non considérées dans l’étude.

conclusion

Les femmes ont de plus en plus l’occasion d’occuper des postes en tant que
professionnelles ou gestionnaires, ce qui ne veut pas dire qu’elles aient acquis les
mêmes chances d’avancement que les hommes (Wood & Lindorff, 2001). L’in-
sertion des femmes sur le marché du travail et l’accès à des postes de niveau
hiérarchique supérieur au sein des organisations pourraient éventuellement fa-
voriser un changement social à l’égard des rôles sexuels. En réalité, l’évolution
est lente, vraisemblablement en raison de la plus forte concentration de femmes
dans des secteurs d’activités impliquant des relations interpersonnelles et des
emplois ayant un statut hiérarchique de niveau inférieur (Duxbury & Higgins,



Conflits entre le travail et les rôles familiaux 161

2001), du caractère atypique des postes occupés par un bon nombre d’entre elles
(Lachance & Brassard, 2003), en plus de l’importante somme de temps investie
dans les tâches domestiques par celles qui travaillent à l’extérieur.

L’écart quant aux opportunités professionnelles des hommes et des femmes a
pu avoir pour effet de maintenir l’iniquité dans le partage des responsabilités
familiales et domestiques. La plupart des recherches sur les différences intersexes
au niveau de l’engagement au travail et dans la famille appuient les attentes de
rôles liées aux rôles sexuels traditionnels (Niles & Goodnough, 1996). Le pro-
cessus de socialisation peut être à l’origine du fait que les hommes et les femmes
aient des échelles de valeurs personnelles différentes, influençant la définition
individuelle de la réussite et la centralité des rôles pour l’identité (Eccles, 1994).
Le genre déterminerait la perception des divers rôles et de leur priorité, la parti-
cipation de ces derniers dans le temps, aussi bien que la possibilité de conjuguer
avec eux durant la vie adulte (Cook, 1994).

En réaction aux récents changements affectant le marché du travail, il paraît
justifié de s’attarder aux différences entre les cohortes et les conjoints, au stade
de carrière, et au cycle de vie dans l’étude de la conciliation travail-famille. L’adop-
tion d’un devis longitudinal et d’une approche systémique pourrait s’avérer fruc-
tueuse pour l’analyse des changements dans les rôles familiaux et l’étude de
l’interaction entre les rôles de vie. Enfin, il semble pertinent de poursuivre l’étude
distincte des hommes et des femmes lorsqu’il s’agit de comprendre la dynamique
entourant les conflits interrôles en raison des différences liées au processus de
socialisation.
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